
Petit oeuvre de. l'orphielinant sous la direction des 'et à l'étude do sujets' propres à aimener le bien-être

Saurs de la Charité de Québ'ec.,-Nous avons pub'ié chez le cultivateur.

dans le Revue de la Gazette des Campagnes, en date du On se plaint' que le travail du cultivateur est pé-

14 octobre courant, le prospectus de cette bienfaisante nible, qu'il ost meme à Oégal de celui du mercenaire.

•ssociation, et nous sommes heureux de publier au- Il est certanement 'vrai quele travail manuel du

*iourd'hui la haute approbation que lui donnait Sa cultivateur est penible, repoussant parfois; mais il

Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec, lu 7 février est également vrai de dire qu'on peut le rendre moins

1879: pénible, plus lucratif marme, en s'appliquant. à trou-

Vu et appr ce prospectus de, 'Euvre de l' ver les moyens de rendre ce travail plus facile. 'est-

Sphelinat, que nous recommandons tout v spécialement il 'pas vrai que nous voyons des cultivateurs s'enri-

au cleé et aux dèles de ce diocèse. Désirànt avoir dur sur leur terre sans avoir l'air de travailler, tan-

une double part aux avantages de cette belle Euvr dis que-le voisin qui travaille du matin ai soir

nous joignons à notre approbation une double aumône demeure toujours dans le même état de pauvreté?

et demndons à ntre inscrit on tête des membres , Et pourquoi? c'est que le premier sait diiger son

evi. Que Jésus, Marie et Joseph fassent fructifier, par travail en faisant eh 'que chose en son temps; il ap-

milliers, cet humble denier que nous c dépoiso au- porte à sa terre tous les perfectionnements désirables,

jourd'hui, de grand ceur dans l Sacré Cesur de j- tandis que l'autre se livre à une culture routinièro, ne
jou,'hui, dosgrphens. csachant pas faire mieux. Ce fait.seul n'indique t il pas

d E. A Archevêque de Qébec. qu'en agriculture nous avons beaucoup à apprendre ?
"Q†uE.eAcArchevêqueide Québec" et si nous voulons profiter de i'expérienco de ceux qu

Québec, 7 février 1879. s'appliqnont constamment à rendre ce travail pl. s
- Il y a un fait, bien remarquab'e et bien étrange facile, plus expéditif même, associonr-nous on cercles

à la fois, que signale uno feuille américaine, c'est que agricoles, et l1 nous y trouverons des amis qui nous

les habitants de la république voiine, qui avaient sem feront part de leur expérience et des moyens qu'ils

blé prendre des habitudes d'économie pendant la crise emploient pour tirer le meilleur parti de la culture

commerciale qu'ils ont eue à subir comme tant de leur terre, et à on obtenir des récoltes abondantes.

d'autres, ont oublié déjà le passé et ontrepris leurs an On se plait souvent à vante les Ecossais comme

ciennes habitudes de dépenses extravagantes depuis étant des cultivateurs modèles et d'une grande.expé-

que la prospérité leur a lui, ., rience. Coque l'on ne sait probab'ementpas,c'est qu'en
Il ost'facile de le constater, en jetant un coup d'Sil E on attache une grando importance au develop.

sur le tableau des importations d'objets de luxe qui pement de l'instruction aussi bien' dans les cam-
sont plus considérables cette année qu'ils ne l'on tja pagnes que dans les villes, et il ne faut pas s'étonner

aais été, peut-être. Cela se voit aussi par les dépenses que la science sgricole y obtient sa grande part et que

qu'ils font à l'étranger. les cultivateurs sont en état d'exercer leur profýsion
On calculo,que 60,000 Américains voyageant à 1'- avec calcul et raisonnement.

tranger, ont dépensé en moyenne $3,000 chacun, dc Dans chaque paroisse d'Ecosse, les cultivateurs se

qui donne le joli chiffre de S180,000,000. Dans certains réunissent en clubs pour converser sur des sujets de
cas isolés, la dépense d'un s'est élevée L 850,000. Amsî politique et d'agriculture, et pouvoir obtenir, par leur

donc, les classes riehes agissent comme si cette pros réunion, une étendue de connaissances qu'ils n'ac.

périté devait toujours durer, sans songer que tôt ou querraient point on restant isolés. Ces clubs ont ordi.

tard elles peuvent gravement être désappointées. Les nairement tous nne bibliothèque entretenue par les
richos' Américains semblent plus songer à leurs souscriptions périodiques des mumbres qui les coi-

propres jouissaneos qu'au bien-être des classes pauvres, posent, où les traités sur l'agriculture et los journaux
En allant ainsi dépenser leur argent on Europe, ils agricoles y trouvent une première place.

fontcomme les grands seigneurs d'Irlande, qui pro-
diguent à Londres et à Paris le fruit des sueurs du t e oroisss d e note pl nat ci -

toutes les paroisses de notre Prèîvince. Il ne faut ce-
fermier irlandais. endan pas déssérer qu'il en soit ainsi dans un

A cela; il faut ajouter l'influence pernicieuse que pear prochain. Plus'ers paroiss es viennent de nous
les riches exercent sur les classes inférieures on les avfrir chain. Notr ames Lnnnt enos

entra¶nitnt, par l'exe mple, à dépenser plus que leurs Oflt'ir cet exemple. Kotre Dame du L'le, St, Jean. orga-

ressources le leur permettent. t état de choses est nisait il y a quelques jours son cercle agricole. Celui
rossurcs l ler prmeten. Gt éat e cose es de la paroisse de Ste. Agapit de Beaurivage, dont

]oin d'ètro sain, et doit être déploié par tous ceux qui de la fondat dl Baueique t

'désirent sincère1ment voir- durer la prosp)ér;t6 ane:ullo, nousayons annoncé la fondation il y al quelque temps,
désirets.icèreontvor due' la prosp tatuel promet d'heureux résultats,.si nous en jugeons par les

xntaUes.-deunali n lec. ., renseignements 'suivants, que nous empruntons aux
- rOnévalu0 à deux'milions Io nombre dpecsJournaux de'Qulébec:
lû ois de 'construction qui seront tirées, cette aunéejuiuxdQéc

de bod "Le Club agricole,'fondé par le RÔrd M. T. Montminy, ades
des forêts'de l'OUtawa: cela représente une augmen- réuionsréguires, na cours desquelles il y a une conférence

tation de 'T5 pour cent sur les opérations de l'an der sur l-fs sujets nricol"s.
" Dxnanche der niv.r,- lu Docteur de la paroisse, Arthur Po.

"r. ,liquinî, écr., fit les frais de la séance; snjet le la conférence :

quelques semaines les tra le drninage.'A la proclainîe sance, Monsieur le Notaire Tran-

dehdis'soont" terminés, et' alors ne serait il blay, de Saint-Ag.,pit, traitera de l'élevnge dlu bétnil ; ques-

,av. ier ' Yno' ns d'utili.-cr avaînte i. tion c.u preud tantd'importnnle de nos jours. Ces séances ont

pas tm, .av de axi L -y , . . fort aiues des 81Êvateurstîui s'y rendent toujours en foul.e,

met' les journéese si r'equel i beau tempu, mauvais temps, on y viient'du cinq muilles'de dis-

ver-chez le cultivateur; le' ones soirées'dol'hiver tance; ce résnitat est le pins graud éloge qu'on puisse frure

le pouraient-elles pas être consacrées a la dicussion de l'esprit de progrès des cultivateurs de cette partie de notro
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